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AARD Oe ati 
RALT Pune Lettrede NARLES. 
' du 28. Juin. Ee etend 
ETT. Cour, pastageant avec 
toutes lès Puiflances de fon 
rang fur-toyc te ming Hf 
mét & Ig mâme voelt de rattër 
p Ctwangere Ala. Guerre Eh(E 
vn FArigleterse. & la France, 
> _avoitvivement defire d’évlter 
MIE d'admettre les Troupeés de la 
he” Nation fur fon Territoire, dès le 
RSE fur queftion de les y_ faire 
iS Les Deéelararions, du nóuvean Mi- 
Jer nique Mr. Èllior, débarqué 
de de ce mois ‚.& qui remit dès le 
fes Lettres de Créance au Roi, 
QW’une Lettre de’ "'Amital Lord 
Tivé avec uúe Flowe à Malte, 
NP$rent enfuite qus top. 8, M..$f- 
Ds les voeux, que le toi de. 
ES -Ce Etars lui aNgic Infpité. Pe 
Ecrivin, * qu'il avoft ordre 
Frangoife wieitroit le 
Miis le Royappeg que ce feroit 
EEn lus grande zépugûance qu”il ay- 
Bk Aire Ja Guerze contre pn Souve- 
ER AUI Vavoit comblé de bienfaits & 
B itefles; mais que des devoirs im- 
ee -devrotent faire taire en lui fes 
A4 CRS perfonnels de reconnoiffan- 
Ree. On redoubla donc d'efforts 
"Ämbaffadeur de Erance pour obte- 
MA marche des Troupes de fa Na- 
fuspenduë; mais tour fut inutile, 
upes s'avancêrent.. Le Roi a 
Qbligé d'envoyer.des Députés au- 
&lles pour les recevoir & maintenir 
t on attend Vévénement. — Voi- 
Pièce intérefante, publiée à Ale- 
Rs Egypte par tes - Anglais à la: 
"9 leur départ. ” 8 
tes te le Roi de la Gragde-Brdta- 
8 avoir, per les.efforts glorieux de 
“CE réunies à.celles de:fon grand & 
„Allie le Grand-Seigneur , délivrg 
de fes envahitfeurs, a donné à,fón 
“2 COnformément à la foi des Traités, 
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he hen OET : ben ar knak bide a er 
“Pordre de retourner datis fes:prebpres Doniat- 
mts, '&:de remeetre cete: Pruvince emière:, 
heuteütemenc zcconquifé ‚:à la domination 
abfoluë de la Horse, Br noms ne pouvons 
pès abandonger Ja. Ville d'Alezandrie & les 
siférenis, Poftes occupés. par, nos Trpupess 
Vaas KmOignen Poppen: ‘dux Ha sel 


“notre Tafisfd@ion pou Hämieg guils "oge 
“conltämment' [êmoignce ia FArmee' Br irannt- 
"gie, &: pour léur-promte loumifkon- atis 
“Tes Ordres & Reéglemens, que lê msöntien. de 
la discipline & de Ja police a rendusinéce ein 
res. Afin de prouver à tous les Habitans l'in- 
térér, que nons conzinuons de prendre à leur 
‚bien-être, nous avons demandé & obtenu des 
Officiers dé Fa Porve les conceffigns fuivantes ;°* 
wrs ie. Remire-de de quf eft arriere ‘di 'ke- 
“ig.ratch Cefpecode Güfifation ) &-dedGod- 
‘jj ibutiops. pubbigees de la Ville. d'Atezan- 
Zes drie, jusqw'an: débarguement des Fraz- 
5 gois: on. Sûreré & conrmation dans leurs 
‚> Poftes pour Ed Jes, Perfonnes, qúí ont 
zp. gempli des. Places pendant le féjour des 
zi Troupes Brilaniijues: 30, Déftination ex- 
oe Slufive du Quartier dês. Francs pour les 
hes Eurbplens’ &retns-qutlEúr appärtienwent, 
sj d'après lès WetGÉ CoBtemes du Löbant': 
Te 4ev-Le:droit pour Jes Buropdzis  & pouf 
15 Genk .qui leur: appacticnnent» de: paler -à 
pb ee heuré , à caeval rbe ‚pour des 
»… aflairgs ou popr eur amufement, par tous 
4s-les Guatsiers de la Ville, fans être molë- 
„…ftési 50. Amaclie scopie ‚ & promeffe; 
» queperfenne ne fera molefté , quelle que foit 
so ta paré qu'il auroit prifeau Gouvernement; 
„, ou Prángois, u: Mammelouk : 60. La Fran- 
‚, chife de l'ancien Port pour toutes les Na- 
5» tions Zurapdennes, © nn 
‚, La condescendsnce des Officiers de Ia 
Poste pour ces demandes eft Ja prenve la plus 
éclatante de reconnoigance , que l'Armée 
Britangiqèe ait'pu Yecevoir pour fes fervices 
‘éminens & diftinguésen Egypres &hoùs efpé- 
rons ardemment'& fincètement „ qüe 1'barmo- 
nie, qui a exifté entre les Troupes de notre 
Souverain & cèlles de la. Sublime - Porte, & 
Ja gloite immortelle, que leGrs Armes- unies 
ont agquife,par le récpuvrement de cette -Pro- 
vince importante, Îerpnt pourris & eptrete- 
nus.par kamitig conftante & inviolable entre 
Jes FmpiresBritannigue & Ottoman. ** 
“Donat ge notre propre main ou Quartier- 
Gihdrald'ALEXANDRIE, fe 6, Mars 1803. 
OON Sign) h STUART. 


De Pants,/e4. Thermidor (23. Juillet.) … 


Dans l'intervglle d'une Seflijon du Corps- 


Legijlatif.à Vautre, Id Tribüngt a. coûtumie - 


de’ s’aïlembler le sg. de chaque mois. La 
journée d’avant-hier a douc réuni de nou- 
veau les Tribuns , mais uniquemeft à-peu- 
près pour des affaires de forme. Ces Ma- 


giftrats, interprêtes des griefs-dela Nation , 


doivent toujours être en permanence pour les 
£courer, … leeur: intervention. près,sdu Gau- 
vernement , qui .n'eft pasréclamée fouvent., 
‚ne l'a été cette fois qu'en faveur des feuls 


Belges Créanciers de FEtat, Le Citoyen, 


Deskandes, Fondé de pouvoirs d'un grand 
ombre de ces derniers, a. rappellé, quan 
mois de Zhermidor an 10. il adreffa au Tr}- 
bunat une Pérition , „ayant. pout,but de 
provaquer une Loi,.qui fit ceffer Vincer- 
titude des Habitans des Départemens réuú- 
nis fur-le fort de leurs Rentes & Créances 
fur l'Etat: Il a renouvellé les mêmes in- 
ftances , communíquées alors aux :Confuls, 
apauis reftées fans eter jusqu'icis 1e Pributar 
a réfolu de tes transmiêtre de ngúvedu au 
„Gopnvernement.- Cètte, démarche co-ifci- 
de avec les réclamatious. énergiques „ qu'on 
apptend’ avoir été adreffées nouvellement 
zau Premier'-Confil en perfonne partes-dits 
-Créánciers, à Focecafion de fa tournée dans 
teurs Contrées,' El doit être. d'autant ‘plus 
porté à fe moutrer équitable ict, uil 
vient de. recevoir de ces Départemens tqut de 
preuves d'attachement àla nouvelle Patrie & 
-& à fon Chef-Magiftrat. Plufieurs en font 
‘coûfignées encore dans uu Arrêté Con/ulaire , 
en date d’Anversle 30. Meffidor (19. Juillet ,) 
‘qui a pour objet de ratifier les offres de Côn- 
“tributions volontaires de Guerre de 8. Dépar- 
temenstencore, de 3. Arrondîfemens, & de 
13. Communes. . Tous ces Dons font tou- 
jours-deftings particulièrement à la couftru- 
Kion de Bateaux-plats, qui ferviront à la 
grande Expédition contre I'Angleterre. On 
continue les préparatifs pour la formation 
des Camps, qui des Côtes Frangoifes de Ta 
Manche doivent mepacer le rivage oppofé. 
Les Journaux uomment, comme En 
„pour les commander , les Généraux. Mafé- 
na, Lefevre, Serrurier &. Augereau. En 
attendant , les communications ordinaires 
emtre les deux Pays ne font pas encore rom- 
puêës entièrement. -L’Adminiftration des 
Poftes en cette Capitsle; “* pour dérruire 
„tes inquiétudes de quelques Perfannes 
» fur Vexpédition de leurs Lettres pour 
‚…WAngleterre, vient de prévenir le Pu- 


‚‚ blie, que les correspondances pour la’ 


dü'foif fe“font rédnis les Miniftreé 


‚tous accampagnés de leurs Dap 
‘en Habits de cérémionie” Les 


fans S'affebir; ercepté dans la À 


‘tes deux Faûreuils placés fur us$ 


s» Grande - Brétagne , VEcofe &À 
», Continuênt d'être expédiëes 
» ment à leur deftinatlon.*” 5 #3 

Cinq p. c. conf. 52. Fr. 6o. & 


EXTRALT des Nouvelles de. BA 
LEs des 4. @. 5 The 

23 & 24. Juillet.) 

„… Les Fétès, préparées ici SOR 
d (ejons du Premier - Conf/ul, ont 
cé hief par celle, que la Comùt% 
offrir au Chef-Magiftrat. Elle & 
dáns ùn Bat & on Souper des.1% 
donnés’à 1'Hôtel-de-Vilte, A 0@ 
























































feiiters-d’Etac, tés Préfers es 2e 
teméns’ de la Bölgtque , tes M 
‘Agtorités -conftitùées , ainfi que 8 
‘gers & les Bruxellois les plus $ 


les dix heures le Premier -ConfibÂ 
‘avec ‘Madame Bonaparse '& IE% 
‘Perfougages:de a: Fêre-n'ont ‘fait: 
que sy montrer: Ils ont travktf? 


où Íls ont'oectpé, pendant qöëlg® 


dB teur départ les Danfes ónt € 
ers les’ deux heures;le Rgpas, 4 
dans, plufieúrs Salles; les ‚Dames: 

fes à table, tes Meflipars fe::tegen 
“dersiêré elles; Ii gravbit enert; 
Table de 250, couverts. “La Ma 
mune & toute la:Ville éroien # 
comme elles F'avötent été le folt @ 
du Premier -Confuf, & comme €} 
font de nouveau à'chagtie Féces:M 
mière, ‘au refte, a été précédée & 
pagnée de toutes fortes de divertöë 
Jeux: .publies: Ceux, qui’ ont 
queurs dans les, derniers , ont.4 
Prix três-beaux, * en 
“3 Le Premier-Conful,” qui € 
hier au foir de três- bonne hett®, 
IIôtel, eft forti de Ia Ville cé 
heures. Il seft rendu à chevèg 
Plainê de Mont- Plaifir , où les Se 


fanterie de la Garnifon értoient MS 
Troupes ont exécuté en fa prét 
manoeuvres Mititaîres & fait V'ERf 
feu. A dix heures Bonaparte 
dans nos murs; & ‘vers midi lui: & 
fon Epoufe fe font'rendus à PES 
Iégiale de SS. Michel & Guauke:’ä 
le Premier -Confkl eft arfivé zu &4 
tail du Tempie „ Mr. de „Roguttrs 


ag 
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Ei de DZalines, eft allé à fa rencon- 

ke du Clergé, & lui a préfenté 
les Bonaparte a été conduit jus- 
Qeur fous un: Dais fuperbe, Après 
Am folemnel, te Cortège eft re- 
„Palais Con/ulaire dans le même 
koei en étoit parti. Le Premier- 
ee & Aervi, dans cette occafion, de 
hinditure , dont les Bruxellois lui ont 
Riet 15E. Un autre jour Madame Bo- 


Fin’ à 
af) 

jn \ 
Ba 

: 


oet offerte à fa perfoune de la 
RS Ville. Elle lui a été préfentée 
eg Jeune. Demoifelle de douze ans» 
K- 0quier Romberg, dans une Cas- 


Econftaänces,. Cette Robe étoit 
‘dans une petite Bargue, imitant 
Wières actuellement en conftru- 
Corps en étoit de Bois rofe , le 
„d'Or, les voiles-en Gazes, les 
@n Fil d'or, &l'ancreen Argent.” 


En grande partie entre des dé- 
Ale ceux qu'on vient de rappor- 


MJtftice , que le: Pays attend du 
RSS Premier-Conful. Plufieurs de- 
ce genre lui ont été adreffées 
8 endroits; & quelques - unes, 


Be afeille conceflion, zoo. Ouvtiers 
RRCÁ à creufer, depuis Nieuport 


Re Wrer Àà cette dernière Ville la 
8 COntinuelle d'eau douce. Ll faut 
BR OS, lans doute & peut-érre des 
Relus ‘heureux , pour faite. droit. 
\ Tepréfentations; c'eft fur-tout 
„Celles des malheureux Rentiers 
SAUL one vu les Hypothèques de 
Ales aliënées, & leurs prétên- 

“Onuuês. Ils n'en ont pas moins 


Bn 


„Püblique , s’offrant toutefois à 
En Conftances les (xcrifices in dispen- 


gn » ou de ancienne Flandre, 
Ar un Mémoire intéreffant, qui 
S imprimé, Il porte en tête ces 


Darte, *” 3 


An SRAL PREMIER -CONSUL 4 
Ee, a Peuple, qui eft accouru de tou- 
Md N Üs les- Départemens-réunis pour 

in eftaurateur de l'ordre Social en 


Bkaltettra peuc-être la riche’ Robe. 


„Traité folemnel de 


Forme ‘fingulière ; mais eiprun-- 


“tion des Befges eft partagée au-. 
„Ue les bienfaits durables & les 
té, ont en effet été écoutées. 
mp. Ces jours mêmes , par, Cui- 


emparts d'Offende , un Cánal, 


hj: Eclamé ta. réparation d'un tort 
Ra? Par la liquidation de cette partie. 


X des Départemens de l’Escaut 


es tor … EE den Ge 4 rt: « .) 
tau Premier Conful & à Ma ‚3, A-T'appuï,de ces requêtes, lè Cítoyen 


France, elt un figne non-équivoque de fon 
attachemeut pour le Gouvernement. ** - n 
‚ vj La juftice, qui a remplacé l’arbitrairc , 
eft ta fource de cet élan de la joye uuiverfel- 
le ; c'eft fous fes aufpices que les Créauciers 
Belges ont l'honneur de vous préfenter le Mé- 
moire ci-joint. Ils font convaincús, GÉ- 
NÉRAL PREMIER-CONSUL ,.que de- 
vant un Homme jufte les reine de 1°équi- 
té ne- peuvent manquer de triompher;, û les 
circonftanges malheyreufes de la Guerre font 
de nature à faire différer momentanément l’âc- 
quittement de ces Dettes , ils efpèrent aù 
moins que leur droit, déjà reconnù par l 
Puievitle ‚ fera confirmés 
& que vous .daignerez, GÉNÉRAL PRE- 
MIER“CONSUL >, Charger le Miniftre des 
Finances ‘de couférer.avéc leurs Mahdatäires 
fur le mode de liquidation & dé payemients 
Ce bienfait fera transmis à la Poftérité par 
tant de malheureux, qui gémiffent daús là 
plus affreufe mifère; & les Annales de la 
Belgigue marqueront en Caraêêèrcs inellica- 
bles „ que cet ae de Juftice a été faätiouné 
fous le Cen/ulat de Bonaparte. °° aen 
Au nom des Créanciers de la Belgiquè & 
principaux Intéreffés ‘dans la Dette pubilgue-, 
(Signé) De DikPenNnnêpe-CopPrig- 
et TERS, (de la Lys.) ee 
Eh s J. De MEERSEMAN, (de /'Escaut,: 
GAAND» le. 27. Mefidor az. ix. (16, Zudlr 
det 1803.) of É sn, 


Ss MADAME, Les Créanciers Belges ont 
préfenté au Premier-Conful uze Pétition, 


„qgyânt pour objet, d'obtenir;le payement qÀ 


Dettes & Rentès „due le Gouverhement Fran? 
cóis’, gaïke Traité folemaêl de Lünevillë , £ 
prifes ò fa charges ils efpèrent , MADAME 


guêla juftice de- leur cau}e efl ún-titro- pour 


réclamer votre haute proteltion. Des Famth 
les entières, qui joutrent d'une extrèma at- 
fance , font réduites à la mifdre par la cefla- 
tion de,ce payement; ils fe jettent à vós gd- 
sour; la renòmmdée de votre fenfibilité au c 

de 'Humanité fouffrante a reldvg leurs" efpd- 
rances, & leur eft en fUr garant, que: bir 
votre appui ils obtiendront du Premier- Cour 
ful, qu'il charge le Miniftre.des Finanees.de 
deêlibêrer avec leurs Mandataires Jer le mg- 
de de payement de ces Dettes légitimês, Cet 
afte d'lquitd fera marquê dans les Fafles de 
vlliffoite , @ confondra les Ennemis de la 
France per la juftice ‘de-fon Gouverndments 
les Belges‘ béniront à jamais la ProteBeico, 
gui aura co-opéré à ce bienfait Nous avoss 
Phonneur d'être avet le plus Profond refpet. 3” 


“Les Secrétaires de la Commiffion poue les 


Intéreflés dans les Créances de la Belgique, 
8 ‚ CSigné‚comme ci-deffus.). 


pag Hoobroucke Moorghem à préfente “en: 
core dans la même Ville au Premier = Confgl 


Je: Péricion fuivante, au nom de tous les 


Rentters de la Belgique. *” 


Ppirittondu Citoytn VAN HOORROUCK" Ilsofentdonc, Citoven PB 
Moo GITE M zadtefve eu PREMIER CoNsur, iùvoqúer, par noure oi 
„Consur,un zomdes Créancters- Belges. ‘tre genérotieé. His ofent vous dé 
‚ CiTOYEN PREMIER _CONSUL» ‘tre agrément, & un ordre au Mits 
Le Préfident. du Confeil- Général du Déparr compétent, pour l'admiffion a confS7 
trent a pris la refpeêtueufe confiance de trois, au plus quatre Députés dê % 
vous remettre un Mémoire aunom des Créan- pour toute la Belgique, qui puiffen? 
ciers Belges. Ce ‘Mémoire eft vólumineux; doir la juftice de teur caute, ó obers 

mais il ne pouvoit manquer “ge l’étre, pour vousen foit fait un Rapport équiesd 
















































réfgudre toutes les objeëions, & pour étar cin&, Les Belges Sgavent, que les. 
bilir. cous tes Mmoyens qui combattent-pour. eux. ces impérieutes de la Guerre peux 
Îis Ten CiTOYEN CoNsur',gueles le moment, commander encort Ee 18% 
gran is-intdréts, qui vous‘occupent, font de leurs intérêrs. Ils demandent dCÀ 
jature à né pas, peut-être, vous permettse ment, que, d'après le Rapport a EEN 
% le&ure & la méditation de ce Mémoire. droit foit confacré, & un mode ë 
vert ud Malheur pour eux; car is font con- zion établi. Is s"abandouneront £, 
waineus; gue la j tice’ de leur caufe triom- entièrement à la juftice du Gou 
plieroir ,& áue le tableku de tant de malheu- ils continuesont à attendre avec: zin 
eux, réäuies à ta plus défelartte ‘détrefle, jusqu'ò,la Paix, s'ille faut, ie p36* 
veus toubheéroie. Mais ils ne perdent pas leurs juftes réclamarións. ®” 
our cela leur confiance ; ce-feroit offenfcr CSigné) De Hoogroutk- Mook Ë 
votre fenfibilité & vorse juftice. ** Dr nom des Créanciers BERG 
On avertit, qu’après que le droit de la Ville de HAERLEM à ce faire a 4 
é au moyen d'un Arrét &2_Appointemen? du-Collège de Fuflice de vette Wiltes 
du 24, Mars 1803» font cités pour la troifième fois, par Edit & Affiches ad Vö 
rise „ aunom & de lapurt de JACOB SCHOLTING; Notaire & Prócureur à Ha6f 
ment gualifié à cet effet , tous ceux gli, YU la répudiation faite pat David de 34 
‘Sitva „ ainfi que par Mofes de Jacob: de Pinedo € Rachel de Pinedo , pourroief? 
Zrotent foutenir érre tes plus proches Héritiers de 1sAA CDE PiNEDo;, ayant % 
Haerlem , & y étant déctdé le 25. Février 1787, — de même que tous Ceux gui fn 
wondrotent foutenir étre Chéanciers du, fus-dit Haac de Pinedo , ou bien a"t8 
entjon à la chärge de fa:Maffe , pour quehque caufe que ce foi afin ä ê 
bre ou envoyer des Fondés de pouvoir devant les Echevins de la Ville dv Wwerlcrigd 
6. Septembre de cette. année, à zo. heures ©@ demie due matin, afin de purger PJ 
zut , ande voir demander le troïfième dêfaut ; de plus pour inftituer encore lesér 5 
cornant ce qenl vient d'être dit, Jous- peine d'un filente perpêtuel. On peut “fe PP] 
amfprmations ultéricures à FEtude du INotaire & Procureur Scholting à Haerle 4 
A vendre dans la Ville d'Emmerie, Pays de Clêves, fur la rive droite dä He 
“Wkaifon très -folide, nouvellement bdtie ly a cing ans, & fikute dans la meilië! 
Be Vilie. Elle content huit Chambres, deux Cuifines, Chambre de Domefttqut 3 
wuplacemens twès-comgodes. Derrière la Maifon fe trouve un grand Jardin, COP) 
wArbres fruitiers des meilleures forses, une Serre À plufieurs Couches , de même GÂ 
ment fourniffant de la place poar fix Chevaux & pour deuw ou trois Voitures. #3 
aire vendra cette Maifon aux conditions les plus équitables, EP prie ceux, MUL 
men prendre des informations ultérieures, de s'adreffer pour cet ejet au Mattre C& 
ARNOLD NIEWENHUYS Ô EMMERIC. « ej É 
Pe Préviens le Public, gu’ avant pour jamais renoncé à toutes affaires guelct 
stres que. les miennes.perfonnelles ‚ f'ai,égaleiment renoncé à toute efpèce de Cori 
E& auen-conftguence nen - feulemept ge ve sépondrai à aucune des Lettres, qHi 
vas'ésre cadreffêes , nttinponte où , Mais qu'encore je fuis déterminé à n'en accepifd 
Mans orbse m'informer d'où eiles spourroient venir. af 
BRESLAU, AU commencement de Juillet 1803. (Sigué) pe Tuur 
‘Ze Makre d'Ecole de Ja Diaconte de P'Eglife Réformée Wallonne de la Haysig 
"eddé, Bous ceux, Avi fowkraitent le remplacer à des eonditions très- favorables , CR 
tes edlent nécffairès , petvent “\aördffer au Père de la Maifon-de-Charité de. den 


Bglife In prie Paffrandhir les ‘Letrres. EE. 
eames » Ee edad 


rg 


, 


eere en „ 


WENDE. sar AnrAuam Brus SE, le Jeumse' 
AN: 3 


NUMERO Lá. ’ 















rep _ de, 

ze PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
sil Se , n 

zend publiées à LEYDE, le 29. Juillet 1803 

or Miran, Ze 9. Juillet. Le Traité d' Amiens déchiré avant d'avoir été ac- 

end COmpli feulement, l'Ztalie fe voit privée de tout le fruit qu’elte s'en étoit pro- 


ls, & replongée même dans un état pire que vers la fin de la dernière Guers 

C'eft ce qu’éprouvent en particulierles Etats de l/ra/ie- Meértatonale , éva- 
Frangois depuis la Paix, & ré-occupés maintenant par cux: Cette occupa- 
nglois ont fi loin d'en accorder aujourd'hui le droit à leurs Ennemis, qu'eux 
Dacent d'invafion les Pays, qui fouffrent celle des Frangois. Les derniers tou- 
eg ident, que la leur, par rapport à Naples & à Rome, n'eft pas d'une natura 
off Point Peut s'allier avec la Neutralité de ces Etats, pour „les Places qu'ils n'occu- 
Rain. à Ce fyftême a été confirmé de leur part par un fait, arrivé dans la dernière 
inr, iois paflé; un Corfaire Frangois, ayant enlevé alors du Port Papal d’A4x- 
Ment Ang/ois, & s'Ctant vu forcé enfuite par les mauvais tems d'y retourner 
He, trouva un ordre de l'Ambafladeur de France à Rome, qui lui enjoignoit 
Une proye, faite en violation d'un azyle Neutre : Mais les Commandans 
Pe n'en entendront pas plus aux prétentions Frangoifes. Ils Cont bien à plain- 
Caples froiflés fi cruellement entre deux, & expolés au danger le plus immi- 
hs des Armées étrangêres fe disputer & partager fa poffeflion de leurs Villes 

is Terres, On craint beaucoup , que F'Amiral Lord MVel/on m'occupe in- 
Île gk Sicile, que fes Vaiffeaux cernent de tous côtés: Il doit même avoir menacé 
Un dn aples d'un bombardement; ceux de fes Compatriotes, qui Sy trouvoient, 
et re, POrté avec précipitation teurs Marchandifes ë Effets à Mefine. Dans ce 
Ory tourné de Afalte, le 19. du mois dernier, le Chevalier de Bufy, Lieutenant 
tn tér Grand- Maître3 le Miniftre de France dans I'Ifle, le Général Pia/, Va _quit- 
Ni des pe tems à bord d'un Bâtiment Ragu/zin. En comparaifon du fort de ces Etats, 
% Puis ys de l'Zralie, diretement impliqués dans la Guerre, eft bien moins miféra- 
Pays il eft exemt au moins d'une auf terrible fluêtuation. Le nombre de ces der- 
hoi, Vient d'être augmencé encore de la petite Lucgues, qui a adopté les Loix 
t k 
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yeentre PAngleterre, à Végard des Perfonnes & des Marchandifes, Le Général 
ò rat eft allé vifiter Gènes: Deux Bataillons, que la Lieurie mettroit en Cam- 
* Ce En Pris la route de Rome, où ils attendront les ordres du Général Gouvton St, 
ti leutenant- Géiféral a pafTé lui-même quelques jours dans la Réfidence du St, 
A Cee nt Eft reparti le 25. du mois paffé, pour rejoindre fon Corps-d'Armée dans les 
Dip, Poliraines fur PAdriatigue , won pas pour aller à Naples même. C'eft le Géné- 
ills PP, qui, quelques jours après, a paflé par Rome pour la Capitale des Deux- 
Átpes Pe afTure, que près d'elle, fgavoir à Capoué, eft arrivée aufli la Colonne de 
le def; Tancoifes, qui a traverfé la Toscane & l'intérieur de VEzar-Eccléfiafligue pour 
Wation, Au milieu de tant de mouvement guerrier, le 1. Juillet, le Cardinal 
A Ade ue Pesch, Oncte du Premfer-Conful, eft enwé Àà Rome, comme nouvel Am- 
Erp, de da République, 
Dimd LT des Nouvelles de LoNpres du 12. Juillet , (par Paris & Mambourg.) 
ches. che, jo. de ce mois, le Secrétaire de la Légation Rule à Paris en arriva avec des 
re de Venuês de Péterstourg par la voye de France, tant pour le Comte de 'vronzow, 
il Vant vie près de nofre Cour, qug pour notre Gouvernement. Mvlord Macvkesbury 
blut en Alors à fa Maifon de Campagne a Cormbe, elles lui furentexpédigesfur-le- champ; 
) VOyé en même vems des Melagersau Roi à Windfor, au Premier-Minitre Adding- 


hg CD he Autres Membres du Cabinet, qui fe trouvoient abfens de la Capitale. Comme ja 
A dance non -interrompuë, gui a aâuellement lieu entre la Aufie & PAngtererre, 


MEN AES la France & la Rufêc, n’a notoiremest d'autre but que de préverir les progrès 
ng jn Préfente 5 il eft indubitable ‚ que ces nouvelles Pépêches. y avoient encore rap- 
I ig Cerétaire, qui en Ctoit porteur, ayant précédemment fait le vovege de Peris à Pé- 
dl Venn & étant revenu de- là en France avec la Réponte à fes communications ‚ laquelle 
Tang, CDfuite remettre en perfonne à Loudres, il eft également Cvident, que VErpereur 
Giro © tente fincêrement de s’interpofer, pour réparer, S'il eft encore poffible , Ja mal- 
da LUpture entre la France & Wtngleterre. Le lendemain, Lundi, il fe cint un Con 
inet chez le Secrétaire-d"Etat Lord Hobart , auquel tous les Miniftres afliftèrent, 
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Les ouvertures de la Cour de Rufie y furent agitges; & Ìé réfuitat, contenant ap?) 
Ja Réponfe d& ta nôtre ,„ fut remis le foir-au même Secrétaire, qu'on croit develf, ke 
par Paris à Pétersbourg. Il ett reparti fans délâi: Et l'on a proficé de fon inzermé 
de faire parvenir quelques Lettres à nos principaux Compatriotes, que le Gou} 
Frangois a jugé à- propos de retenir Prifonniers, quoiqu’ils ne futfent en Fraict q 
Voyageurs ou meme Patfagers. Du nombre de ces derniers et Ie Comte d'Elgir? 
de lon Ambatfade de Couftuatinople par le Levank, Malte, & 'Hatie. Toutes le 
tations, que notre Cour a pu faire fur fa détention, ont été infru&neufes 7 & 1 
moins éé retenu Prifonnier que Sir Feames Cravfurd, nommé Mimtútre à Cope) E 
voyageant dans l'intervalle en Fruúct. Celui-cia été remplacd provifoirement &É 
par Mr. Lifton , en dernter lieu Miniftre à la lfaye. Pour ce qui ett du fuccès \ 
res de conciliation, faites de la part de VEmpereur dfevaiidre, il eft naturels AÂn: 
puiffe parler que par conjetture: Mais du moins les apparences ne font guêres f id 
La conduite, que la Cour. de Berlin continud de tenir, & qui s'eft manifeftée ent 
erge d'une Force armée Frangoife en Allemagne, rend fans doute fa Co-Médiatio®, 
caire: Le fyitème, qu?elle.a de nouveau fuivi en laiffant octuper F'Ele&orat de Ai 4 
ques dans le voilinage de fes propres Burs, — les circonitances , qui ont accomp? 
eccupation, — tous ces Faits ont donné lieu, fur Ie compte d'un certain Mini ik 
bruits, kupportés par hòs Nouvellittes , pärtieutièrement-par le Star , mais qu'on 4 
confidérer que coinme diés par le relfenuiment. Il en ett de même des rete sief 
frit far le féjoar du Secréire Lombard, Vuùn des Agens tes. plus confidentiels £ 
Prufien, près de la Perfonne du Premier -Confut pendanc fon Voyage dans la Belg!d 
qu’it en foit, l'on fe promet peu de la Meédiation réunie de la Rufie & de la Pruff 
un rapport, affez généralement répandu ces jours-ci „la Cour de Pétersbourg avol ak: 
ua Congrès-yénéral , pour arpanger non -feutement les diflérends entre les deux |, 
mais pour établir de plus une balance Politiquê, qui délivre enfin les Feuples df 
nes, 





















de ‘la domination exclufive , foit fùf mer’, fit fur terre, fous laquclle ils gémident npe r 
rent d'une manière, dont les Annales du Moirde m'offrent point d'exenple: Mais SR Àn 
aifäment, que c’eft plutôt un voeu philenthrópique, de fuppofer comme potlible ui & mo 
grês- général, qu'il ne ferà jamais practicable „ dans les circonftances préfentes s de rykde, 
Ee Cabinet Britaunigue du moins, voyant tons les avantages de fa potition maritink 8 de 
Faire, fembie avoir adopté le £yttème de ne plus rien facrifier aux affaires du Conf d ha 


de les laitfer flotter au gré des défirs de la France, jusqu'à ce que Pexerémitdé 
duife enfin au remède, rauf la pofibilitd que ce remèdeé:vienne aptès la ruine géné 
foar les fentimens, qui fe font manifettés dans Ta Séance des Communes du 8. Jel 
… Sir WWilliem Scott ayant préfenté, heette Séance, un Bil pour mieux adarer ad 
de PArgent, provenant de la condamnarton des Prifes, aux Marins capteurs, & 
ceveffer des Agens, charges de la feccetre, & refponfables à tire d’'aflice de toutes” 
des, qui fe commettroient à cet égard; Mr. Johuftome témoigna fes regrets de trouvél’; 
propofition même d'un tel Bil, la presque-certicude de la: continaation de Ìa Guerfés 
conféquent le peu d'efpoir qu'on avoir de voir réuflie la Mediation de la Rufie. ál has 
que, lors des derniers démelés avec les Puitfances du Nord, VAccommodemert 


beaucoup facilitd pir le délai, que le Gouvernement Britannijue avait mis au ingen #8 
la condamnation de leurs Navires amenés dans nos Ports, qu'on avöie par cunftdiy 
leur rettituer: Si, dès-à-préfent, l'on prôcddoit à la condamnation &: à la. ventt ij 
fes, il Falloic en conclure, que Îa pourfuite de la Guerre éroit décidge fans reroufe, 
cureur- General répondir, qu'on ne faifoit que fuivre te cours ordinaire, cn prenef ' 
Cures pour la condamnatian des Capturcs faites , puisque Ja Guerre avait formellenh, 
té, fans qu'on pùt ave quelque juttice Tes arrêrer & raifon des cfpérances „uue Ù pr, 
bre & d'aurres pouvoient cncore avoir, du promt effet de la Midiation ve ta ALS 

pour lui, cer efpoir éroit très-foible, & qu'en tour cas VaccompliFement n'en crolegr. 
fez prochain pour fuspendre ce que la juftice exigeoit en faveur de nos Merinse if} 
berforce ne put entendre cette dernière déclaration, fans joindre fes regrets à Ceb Hj 
YFobhaftone: 11 voyoit avec peine, que fan Ion. Aant parlât avec tant d'indiflérence de 

tinuation de ta Guerre & s'exprimât d'une facan, qui devoit Awire croire. qué Vack 
de la Midiation, offerte par la Rue, devait plutét Erre confid!rde comme ene Ep 
pour réunir les divers Partis de la Chambre, que comme un efai flrieur terdant bal 
wie Pucification par les bons ofices d'une Puillance Neutre &c. He Procureur- GENI 
pergut, qu'on avoit peut-être trop fenti le peu d'intérêt, que le Cabinet Brirannitt # 
une coinciliation , auf longtems que Ie Gouvernement Francois reftera en potfefMion ef 
maination Continentale: Il dit donc, ** qu'il n*avoir pas abfelument témaignd ne 4 
“mettre de la Médiation de la Rufie „ mais feulement, que Velte: nen étoit p?s f 


roe 


a 


ĳ 


ï 
2. . » 4 » . 
‚… taim ui aftz proche, pour retarder une juttice duë à nes Marins &e. 


…… Ce derniei lentiment a deit été Formellemene adonré par PAdminintratzon. En: 
mein, inftrie dans la Graetfe da Loures Eu 9. Bailler, a ordonne le jugement ui 
Catres por tes Vaifkads dm Roi e appartenant aur” 


ea de ters Ees Coptrrer, 


| Nes Prang: & Batave. En confêquênce le Tribunal de PAmiraucé a déjk cmt. 
lourd'hui 16. Navires Frangois comme Prifes légitimes, & en a adjugé le provenu 
ds ie. [8 — Le nombre de ces Prifes augmente tous les jours; & la Navigation entère 
is Dr CUples Marchands eft à la merci de la Marine Britannigue, Parmi dix Navires „ 
TN CSqu'a.la fois a Plymouth, eft le Platon, allant de l’Ifle Danoife de St. Thomas à 
ent sa Ere amené un nombre proportionné dans les autres Ports. Aucun Bâtiment 
Ì Wes Andes. Ovcidentales qu'il ne tombe entre les mains de nos Cpoifeurs. Tous les 
gie les Hottendois attendoient de leurs Erabliflemens fur la Côte de Guyane, & quf 
DÂ no Oduit des Capitaux facrifigs dès les premiers aufpices de la Paix, font déja em 
bients Arins ou le feront dans peu. Ilett apparent, que la Navigation L/pagnole par- 
oet le même fort, & qu'on ne tardera pas à Cxpédier des Lettres de marque con- 
So de la Cour de Afadri!. Déjà trois de leurs Navires, revenant de Ìa Nouvelle. 
Eété conduits à Plymouth: Ils éroient deftings pour lavre- de -Grace & Bordegum. 
Ten m Êrce foufFre au Mi par l'activité, que les Prangois ont mife à envoyer de petits Cor- 
Drie La Litte de Lluvd’s annonce quatre Prifes, qu'ils ont faites , mais dont deux one 
ri US Enfuiec, Cepemdaänt, fans Marine militaire , les fuccês de ces Armemens ne fgau- 
EP indze Me durée; & les Corfitires autont bientôt Fe même fort que les Frégates & au- 
N € $ Bärimens Nattonáux, que le Gouvernement Fraarnis envoye Eparfémeênt à Ja 
bi Oni: “A Gazetre de Londres annonce fuccefivement plufieurs de ces Prifes: Celle 
» wij Ere Lettre du Câpitatine Paget, de ta Frégate L'Endymion, par laquelle il ap- 
td Seft emparé de la Corvette Fraungoife, la Bacchante, de r8. Canons de 12. lie. 
B CO. Homies d'iiquipate, revenant de 84. Domingue , qu”il avoit enlevée le 25. 
Yangoj, CUr de Brefl: Et, Cuivant la même Feuille de la date d'aujourd‘hui, Ie Schoo- 
ie GR 8 1e Providence „ eft ton:bé dans les mêmes eaux au pouvoir de nos Vaiss’ 
lemen OTtoir À Bref un nombre de Canons des premiers calibres, de 18 à 36. livres, 
vde ot Fondus à la Fonderie de Nantes. La Frégate, U°.Apollon, a pris te Brick, le 
D Lacs, “Mans & 45 Hommes d'Equipage , qui fe rendoit Ì l'Orient „ayant à bord Mr. 
b k De de la Pagerie, Weven & Nièce du Premier -Conful, qui ont déjà été débar- 
Montan LD. L'Amiral Lord Nelfoz, qui croife avee fa Divifron dans la Miditerra- 
de, ae le Vaifferu, te Vilory, de 1ro. Canons, a pris la Frégarce Frangoife, PEm-: 
emir Prétend'avoir eu à bord une groife Somme en Efpèces, dvaluée même à près- 
ä es ion de Livres Sterling. D'un autre côté, Fon a regu la fächeufe Nouvelle, 
7 roi; Em 










äte Britannigue, la Minerve, de 36. Canons, ayant échoud , par un gros brouil- 
\ S du reflux, fur nn Bane devant Cherbourg, eft tombée entre les mains des 
jh Pii, Capitaine Brexton, qui la commandoic, fe vavant hors d'état de réparer la 
te, & ne voulanr pas facrifier inutilement la vie de fon Equipage, set rendu 
un p°.fous le Canon desquels il fe trouvoit fans poflibiliet de s'en retirer. Ma été 
Dre srlementaire avec des Prifonniers à Cherbourg, afin de les échanger contre le Ca- 
Neemen, & fes gens. C'eft le premier Cartel, expédid des Ports Anglois depuis le 
lans Ent des kaftilitgs. Six Navires, revenant des Zudes-Orieatales avec: de riches 
Ki rek Ont heureufement entrês dans nos Ports. °* Ree 
Brit, C° NOS Escadres s'augmentent dans tons les parages: D'Elhe „le Terel, la Meufe , 
EN tenin Ctroitement bloquds ou obfervés. LE'on continuë, quaiqu’avec peu de hdte , 
Bertom eStenfifs contre VExnédition , dont la France nous menace: L'on enappergoie 
Bône gif, pour une Expédition à entreprendre de nome côté: Et, aur milieu de 
Rap iere „les Fonds fôntumpeureman:és. — Aan, conf.à 3. fe. 55. K ntiers. ke 
ka CrL des Nouvelles de L,oNDRES jusqu'au 16. Juillet (parla voyede France.) 
5 du ï AMbre des Communes a discuté dins fes dernières Sérnces ‚ notamment dans 
Ih Air 3. & du I4. Juillet, te nouvel Impôt de 5. pour-cent fur les Revenus. Mr. 
ke Axamer. égard, en faveur des Intérellés aux Fonds pubties, ptufieurs obferva- 
Boord Welles le Premier - Miniftre s’eft rendu dens la Séance d'avant-hier (C& done 
Heiner ° COmpte dans une Feuille Juivante.) — Hier, il s’eft encore tenu-un Confeit 
borgt Bureau du Secrétnire- d'Etat Lord Höbart.. Ee rêfülrat des délibérations: 
EN Projer VOvé an Roi à Windfor. — Tan Citò de Londres a commencé Jes fiennes 
Ent oh; CS ATocirtinns armées pour la: défEnfé du Royaume. L'efprit Militaire: 
Intent s ICE gasne de proche en proche; &, jusqu'aux Jbntagnards Fenflois , tous fé- 
"bag, “Len recevoir PEnnemi, s'il hazarde Expédition, — Sutvent des Avis de: 
Nip Des Nos Vrifeaux dans ces parages ont enlevé trois Tiansports Francois avec 
pts dan À bord. Deux de ces Bätimens, avec soo. Hômwes de Troupes, ont été- 
tong 5 In Boye dé Carlife, & le troifième , à Sv. incent Bingwe zao, & demi. 
vere Spe. 54 7 
ders Er A 8 Puike. Au nombre des faïte que contienment fee Avis de T, on 
“Kuiller „ recus par la voype de Parts, eft z:lui a’uo- mousement populsire 























































BAT % avoìt eu dans quelques Vuartiers de la Cité, au fujet des nouvelles Ts 
mulcitude avoit brûlé PEfigie du Premier-Miniftre Addington , & brifé ies vitres 
reaux des Gazeffes les plus connuês par leur partialité puur la Guerre. La Ford 
avoir bientôt diflipé Vattroupement. 

Suivant les lettres de embouchure de Elbe du er. du courant, le BIO 
Fleuve a déjà été rendu commun au /Vefer, dont les Anglois empêcheroient. 6] 
Ventrée. Dans ces Contrées tous les yeux font tournés vers la Rufie & vers fs 
Flotte, raffemblée à Cronflädt au nombre de plus de vingt Vaiffeaux de guerte:, 
la fortie de laquelle on continuoit à tout préparer avec la plus grande a&tivité Je 
premiers jours de ce mois. Voici la Suite de la Relation Angloife de ce qui ® 
dans le Hanover ces mois derniers, 


»… À llanover on fe prépara à rafembler les Troupes dans les Camps d'exertt 
Jesquels , avant toute aucre chofe, il falloict quelques Magafins, que la cherté ex 
même le manque de Blés & de kourages rendoient plus difliciles, & qui exigcoient 
plufieurs arrangemens dans les Régimens mêmes, pour de cas où ils devroient 28! 
ment. Mais, pour faire une réfftance efficace, il falloit bien autre chote encore ink 
fur-tout une devée confidérable d'Hlommes & de Chevaux, qui, jointe aux fourk, 
Vivres, en Charrois &c., qu’il auroit fallu demander aux Sujets, auroit dû levi 
une charge d’autant plus lourde, fi, comme on devoit bien le craindre, la grané’ d 
zité des forces de l'Ennemi, & la néceffité de commencer la défenfe en deca des f'® 
euffent rendu tous ces efforts inutiles. Dans une ficuation aufli pénible, & fous UP, 
fabilicé fi grande, il étoit naturel, que la Régence de flanover , autant que le | 
chal, duffent défirer des ordres plus précis fur la grande queftion: ** Si une rente; 
« taire devoit être faitc ou non. ” Is fe déterminèrent d’autaat plus à les demand 
regardoient comme presqu’impoffible, que l'Eletorat Cùt abandonné fi complet 
tous fes Voifins. & qu’ils fe flattoieat, que des virconttances, à eux inconnuêss pe 
amener quelqu’affiftance ; mais les m@mes raifons, qui avoient empêché Sa Majefté al, 
de donner des ordres parcils, fubfiftoient encore; & Elle due donc fe borner à, 
…, que, s'il y avoit quelqu’efpérance d'obtenir le but principal, celui de garanti! 
», d'une invafion, il n°y avoit aucun effort qu'il ne fallût faire; mais que, fi 1'o0 | 
„> avoir que de moindres buts en vuë, s’il ne pouvoit Crre qucftion que de fauver de 
„, oude procuter une retraite honorable aux Troupes, il falloit proportionner 1e$ 
Ces fins, & ne pas obliger le Pays à des facrifices , qui, fans pouvoir lui être 

utiles, ne feroient que T'expofer à de plus grands malheurs. °’ 

…, Cette Réponfe, datée du 13. Mai, n’étoit pasarrivée encoreàffanover , qu’! 4 
que Lord Whitworth étoit fur le point de quitter Paris, & qu'un Corps confidérabls 
pes Frangoifes fe rafembloit près de Nymègue dans fe deffein avoué d’envahir # 
U étoit manifefte alors, qu'il a°ézoie plus tems d'artendre des ordres, & qu’il Fall? 

fai-même. On fe détermina, du confentement de S. A. R. Mgr. Ie Duc de cambrikf 
quoigne n'ayant que l'autorité que lui donnoit fon grade de Licutenant - Généff 
bien, fur les prières qui lui en furent faites , after dans un moment pareil aux dél 
de la Régence,) à s’'adrefier àS. M. le Roi de Prufle, “ pour folliciter fon af 
„, dans ce cas la prier même, qu’Elle voulût faire entrer fes propres Troupes dans, 
ss Tal, afin de le garantir d'une invafion Frangoife: ®” Le Roi de Prufe ne crut pis 
accorder ceci, mais promit de faire de nouvelles repréfentations à Paris, pour € 
Venvahiffement du Zlunover. En attendant, les dispofitions très-favorables , que, 
Tes Habitans du Pays, & qui furent même déclarges par les Etats, avoient détermi opt 
wernement de Hanover , à avoit recours aux plus grands efforts pour la défenfe dä zp 
16. Mai, une Ordonnance fut publiée, pour inferire tout ce qu’il y avoit de gens © | 
porter les armes, afin de prendre fur la maffe entièreun nombre fufûifant de Recruês; fl, 
forcer les. Troupes de lignc, qu’on efpéroie porter à 30,000. Ilommes. Je 21e ft 
dre de choifir & defzire partir les Recrnës pour Ies différents Régimens: Ils fe ge fi 
dans la plus grande partie du Pays avec la meilleure volonté: *” CLa Fin CA 

Les Avis de Bruxelles du 25. de ce mois annoncent une courte abfence té f 
ne du Premier-Conful, pour viliter Alfons & Namur. 11 avoit reu la Dépord 
Gouvernement Batave, & Pavoit invirée à diner avec lui. Mr. Lombard» C 
privé du Roi de Pruffe, avoït également été admis À Audience de Bonaparte: 
puués Llamovriens Gtoient arrivés de Pariss Mr, Schimmelpenninck, de la 1layte gi 
Refidence Pancien Miniftre Batave à Senttgardr, wan Dedem rot de Gelder: y 
partir pour Berlin en la même qualité. Mr. van Spaan ira le remplacer 
Eletorale de // Artemberg. 
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l LBYDE, par ABRAHAM BrLussé, de Jeune 


